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Chers membres, parrains et marraines,

Nous sommes heureux de constater que tous nos parte-

naires de terrain ne baissent pas l’échine pour venir en

aide et protéger nos frères animaux malgré la période

difficile que nous vivons sur cette planète. Les fléaux

créés par l’emprise toujours plus importante de la

population humaine sur les territoires sauvages

- réchauffement climatique, sécheresse, 

incendies, épidémies, pollution, braconnage,

conflits entre les hommes et la faune, ne font

qu’exacerber leur empathie et leur détermination.

Une vision holistique, qui consiste à soutenir paral-

lèlement la protection animale, la conservation de 

l’environnement et les popula-

tions locales est indispensable

pour arriver à résoudre les pro-

blèmes auxquels nous

sommes confrontés. Que ce

soient nos partenaires de

Wildlife SOS en Inde, qui ont

déjà porté secours à plus de

100 léopards et rapatrié

5'000 ours de rue dans des

sanctuaires, la Wildlife Pro-

tection Society of India qui

lutte avec acharnement

contre le braconnage des 

tigres et a permis l’augmen-

tation de leur population, ou le

Sheldrick Wildlife Trust qui a

sauvé des centaines d’élé-

phanteaux orphelins, ils ont tous

adoptés ce genre d’approche.

En Tanzanie, notre projet de

conservation des éléphants a

débuté selon la même stratégie par la construction d’un

grenier pour assurer la sécurité alimentaire des masaïs

et inciter ainsi la population à soutenir nos projets de

protection de la faune sauvage et de l’environnement.

Cette phase terminée, nous avons entrepris la construc-

tion de notre centre de conservation des éléphants du

Kilimandjaro, qui va recevoir des scientifiques et des

éco-volontaires dans un futur proche. Son inau-

guration va se faire en février 2023. 

Grâce à tous ces héros de la conservation, des

milliers d’animaux et de terres sauvages 

continuent d’exister. Un sursis peut-être mais sans

eux, que resterait-il de l’extraordinaires biodiversité de

notre planète et de l’héritage de nos enfants?

Catherine

Tschanen
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C
et automne, nous avons célébré les anniversaires de sauve-
tage de nos plus anciens rescapés, Durga, Meenakshi, Jaya,

Jiya et Shankar qui sont sous les bons soins de Wildlife SOS
depuis près de 15 ans. 

Ganesh et Vitthal 

Ganesh, qui est aveugle, et Vitthal

qui a perdu un bout de patte 

arrière dans une trappe, jouissent

d’un bel enclos offert par Terre et

Faune, avec des enrichissements

spécialement adaptés à leur 

handicap. Ils sont très liés et se

montrent beaucoup d’affection. 

Shivani

Shivani profite du retour du soleil

hivernal après les mois chauds et

humides de la mousson. Elle com-

mence sa journée par inspecter

son enclos spacieux et son envi-

ronnement d’un œil vigilant.

Timide de nature, elle évite tout

intru, surtout les photographes qui

doivent ruser pour arriver à pren-

dre un cliché de notre belle féline.

Une fois assurée qu’il n’y a personne, elle aiguise ses griffes contre

les arbres ou son poteau grattoir. Puis elle grimpe sur sa plate-forme

en bois préférée et se met à se toiletter minutieusement, très

pointilleuse en matière d’hygiène corporelle. Pour soulager le 

handicap de Shivani qui n’a que trois pattes, les infrastructures

de son enclos ne sont pas trop élevées afin qu’elle puisse les

escalader sans exercer trop de pression sur ses membres.

Elle adore se prélasser et faire la sieste sur sa plateforme.

Pendant les mois d’été les plus chauds, elle passe la majeure

partie de sa journée à se reposer à l’intérieur de son tunnel.

Shivani attend avec impatience l’heure de son repas qui comprend de

la viande et des œufs ainsi que des compléments alimentaires. Devant

rester svelte vu son handicap, vétérinaire et soignants surveillent sa

nourriture pour qu’elle ne prenne pas trop de poids. Ils observent 

attentivement ses activités quotidiennes et son comportement et 

effectuent des bilans de santé périodiques pour s’assurer qu’elle soit

en pleine forme.

Simba

L’année passée, ce bébé léopard avait été découvert, seul au monde,

au cœur d’un champ de canne à sucre. Malgré tous les efforts fournis

par notre équipe pour lo-

caliser sa mère et les réunir,

la femelle, probablement

victime d’un accident mortel,

n’est jamais réapparue. Le

petit orphelin abandonné,

impuissant et inapte à survivre seul dans la nature a été sauvé et placé

sous les bons soins de l’équipe du Centre de sauvetage. Simba est

l’un de nos plus jeunes léopards secourus. Il s’est bien adapté et

déambule parfaitement à son aise dans son enceinte spacieuse

parsemée d’enrichissements structurels. 

Opérations de sauvetage

L’année 2022 a été assez chargée pour l’équipe de Wildlife SOS. Elle

a mené de nombreuses opérations de sauvetage et de réunions entre

bébés et leur mère et organisé de nombreux ateliers de sensibilisation

pour les agriculteurs en leur proposant leur soutien quand ils trouvent

des bébés léopards de 

15 jours à deux mois dans

leurs champs de canne à

sucre en période de récolte.

Cette année, grâce à leur

expérience et à l’utilisation

de gadgets de pointe tels

que pièges à caméra, mi-

cropuces et caméras IP, ils

ont réussi à réunir 12 bébés

léopards avec leurs mères.

Le sauvetage le plus exceptionnel de l’année s’est déroulé à l’usine

automobile Mercedes-Benz du Maharashtra. Un léopard mâle adulte

errait dans l’usine. Les responsables ont dû cesser leurs activités

pendant 4 heures pour faciliter l’opération de sauvetage gérée

par Wildlife SOS et le Département des Forêts.

Au mois de juin, un

léopard mâle est

tombé dans un puits

de 14 m de profond. Le

félin en détresse a été sauvé

de la noyade avec l’aide

d’un charpai (brancard tissé)

et d’une cage de secours.

L’important soutien financier

de Terre et Faune a permis

d’offrir à tous ces ma-

jestueux félins une vie

douce et plaisante dans de grands enclos bien aménagés au centre

de Manikdoh. 

Notre unité vétérinaire est utilisée sur le terrain pour porter secours à

des léopards tombés dans des puits, réunir des bébés à leur mère,

Centre de sauvetage
de léopards de Manikdoh

Shivani

Simba

Ganesh et Vitthal
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secourir des léopards s’étant risqués dans des bâtiments ou étant 

menacés par les agriculteurs que ne cessent d’envahir leur territoire

sauvage. Lors de ces opérations, l’équipe de Wildlife SOS a également

été en mesure de fournir une éducation et une sensibilisation 

précieuses pour résoudre les conflits entre léopards et humains afin

d’encourager les communautés locales à coexister. Notre prochain

cheval de batail sera le financement de la couverture du plus de puits

ouverts possible. 

Nous avons pu fournir secours, soutien à la réadaptation et soins 

médicaux à plus de 100 léopards au fil des ans.

Tout ceci ne pourrait pas être réalisé sans votre fidèle soutien.
Un immense merci !

A
u centre de sauvetage des ours d’Agra, Titli la dynamique
partage son enclos spacieux avec son copain Neelkanth.

Ces deux boules d’énergie passent leur journée à explorer leur
territoire, creuser des fosses, s’engager dans des ses-
sions de lutte simulée et jouer sur leurs plate-
formes de bambou. Construites exprès
pour eux, elle doivent être régulière-
ment consolidées, les ours lippu
ayant de longues griffes 
incurvées très pratiques pour
s’amuser à défaire les nœuds
et enlever les cordes qui
maintiennent les bambous
entre eux. 

Titli aime aussi se promener

le long de la frontière de son

enclos en appellant ses

amis Yogi et Rock qui rési-

dent dans l’enceinte adja-

cente à la sienne. Ce trio

joueur s’engage souvent dans

des parties de cache-cache. 

Après avoir couru toute la journée,

quoi de mieux pour Titli que d’aller 

barboter dans sa piscine remplie d’eau 

délicieusement fraiche ou de s’offrir une petite

sieste dans son hamac. Les ours adorent les hamacs qui sont multi-

fonctionnels. Conçus par le personnel soignant à l’aide de cordes de

bois et de jute pour les besoins personnels de chaque ours, ils sont

enrichis de pneus en caoutchouc, de tresses ou de balles

d’enrichissement, incitant les ours à exerçer leurs

compétences en escalade tout en renforçant

leur force. Toutes ces activités physiques,

associées aux interactions dyna-

miques avec les autres ours et les

soignants, maintiennent Titli en

peine forme, développent son

sens de la camaraderie et

l’ont grandement aidé à 

oublier les traumatismes

qu’elle a endurés dans son

enfance.  

Quelle belle récompense

que de la voir enfin libre,

heureuse et en pleine santé! 

La réussite de cette reconver-

sion a été possible grâce aux

généreux dons de ses parrains et

marraines qui ont permis d’offrir à Titli

la vie qu’elle mérite vraiment!

Un grand merci à toutes et tous!

Titli coule des jours heureux
au centre de sauvetage d’Agra

Wildlife SOS a déjà sauvé plus de 40 léopards de la noyade
dans des puits ouverts. Source attirante d’eau potable, les
puits ouverts sont des pièges mortels pour les léopards et
les autres animaux sauvages. Ils sont aussi dangereux pour
les gens. Il est préférable de couvrir ces puits pour les
hommes et les animaux plutôt que de devoir lancer des
opérations de sauvetage complexes et risquées. Il y a des
dizaines de puits à couvrir. 

Merci d’avance pour votre contribution.

Appel aux dons
2000$ pour couvrir un puits
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A
u Kenya, le centre de conservation des girafes de Roth-
schild de Kigio est en pleine effervescence depuis sa

reprise en main par l’association Moyo, fondée en France par
Mylène Kolodziejek Trubert qui vient de signer un contrat de ges-
tion de la réserve pour minimum 5 ans à partir de mars 2022.

Avec l’aide de Joseph Mochoge, que nous connaissons bien, et du

chef des rangers, Mylène a commencé par définir les besoins 

urgents pour remettre la réserve, négligée par son ancien directeur,

en état. Dans le courant de l’année, une étude complète et un plan

d’action ont été réalisés en matière d’approvisionnement en eau;

d’éradication des plantes invasives qui entrent en compétition avec

les herbes de savane, nourriture de base pour les animaux

sauvages; de prévention contre les incendies; de lutte contre les

tiques; d’observation et de suivi des girafes; de mesures de sécurité

à prendre contre le braconnage; et de soutien aux rangers et aux

communautés locales. Il y a du travail sur la planche mais les pre-

mières actions déjà réalisées dans la réserve pendant le premier

semestre 2022 sont prometteuses.

Approvisionnement en eau 

Les 7 réservoirs de la réserve ont été réparés ainsi qu’une

partie du réseau d’adduction. Un géologue a été missionné

pour évaluer l’état de l’ancien forage creusé à 100 mètres de

profondeur et voir s’il pouvait être réutilisé. Ses constatations n’ont

pas été encourageantes. Il a préconisé de creuser à 250 mètres

pour assurer la présence d’eau en permanence.  Rénover toutes

ces infrastructures va être le cheval de bataille de Moyo jusqu’à la

prochaine saison sèche. Au programme: remplacer l’actuelle

pompe à fioul par un système solaire; créer une retenue d'eau;

acheter un tracteur et une citerne; creuser un nouveau forage mais

à 250 m désormais… Une importante levée de fonds va devoir être

faite pour subvenir au coût élevé de toutes ces entreprises.

Réparation des clôtures 

La réparation des clôtures, menée par les rangers, a été réalisée

sur les 4 km les plus endommagés. Elles ont été électrifiées et

mises sous tension jour et nuit. 

Eradication des plantes invasives sodom apples

Avant de pouvoir définir une stratégie globale de suppression, ces

plantes étant très tenaces, trois zones test où sont expérimentées

différentes méthodes d’éradication sont en cours d’étude. 

Soutien aux rangers et sécurité

Les uniformes prévus ont été achetés et complétés par

une paire de bottes de pluie et une paire de gants de travail.

Les rangers ont aussi été équipés de radio. Mylène leur a

même fourni une aide alimentaire en cette période de sécheresse

intense.

Kigio, centre de conservation
des girafes de Rothschild au Kenya
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Observation des girafes

L’observation des girafes est réalisée par le référent de l’association

in situ, Joseph Mochoge, avec des moyens très limités (pas de

jumelles, pas de gps, plus de véhicule qui a rendu l’âme…). Il va falloir

trouver des fonds pour remédier à cela. 

Achat de luzerne, le fourrage sur le marché étant introuvable,
pour les buffles affamés

Cette opération s’est faite 3 fois et n’est à adopter qu’en cas d’extrême

urgence, les buffles n’étant pas habitués à une herbe aussi riche qui

peut leur provoquer des ballonnements d’estomac. La question d’une

intervention humaine pour «nourrir des animaux sauvages» peut aussi

se poser. 

L’association Terre et Faune soutenait déjà le centre par l’intermédiaire

de son programme de parrainage de la girafe Valérie avant qu’il ne

soit repris par Moyo. Connaissant bien Joseph Mochoge et le potentiel

de Kigio en matière de conservation des rares girafes de Rothschild,

nous sommes enchantées par ce changement de direction et

heureuses de continuer à soutenir financièrement et par nos conseils

l’association MOYO.

Les résultats des premières actions initiées à Kigio depuis mars 2022

sont très encourageants. Tous les animaux se portent mieux et les 

girafes prospèrent. 

Un grand merci aux parrains 
et marraines de Valérie!

Et au cas où: en devenant nouvelle gérante

de la réserve de Kigio, l’association MOYO

a hérité d’une belle structure d’accueil qu’elle

a appelé «Main House». Elle est ouverte à

tous ses membres et donateurs…
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Nouvelles de Valérie, la girafe 
de notre programme de parrainage

Dans notre dernier journal de ce printemps, je vous ai annoncé
que Valérie, âgée de 4 ans maintenant, était portante. Moins
d’un mois plus tard, Joseph et les rangers ont observés des
signes évidents de son accouchement mais n‘ont pas pu voir
le girafon, Valérie s’étant camouflée dans la région boisée de
la réserve comme le font toutes les girafes jeunes mamans.
Cela fait 4 mois maintenant qu’ils n’ont pas eu signe de vie de
bébé. Il n’a sûrement pas pu survivre à la sévère sécheresse
qui a sévit au Kenya cette année à moins qu’il n’ait pas pu
échapper aux léopards ou aux hyènes. Valérie quant à elle se
porte très bien. 
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T
ravaillant sans relâche à la conservation des tigres en Inde,
la Wildlife Protection Society of India (WPSI), dirigée par 

Belinda Wright, notre partenaire de terrain, concentre tout 
particulièrement ses efforts de protection dans les États du 
Maharashtra et du Madhya Pradesh, où la densité de tigres est
l’une des plus élevées du pays. Au fil des ans, la WPSI a construit
un réseau d’informateurs et d’enquêteurs locaux de confiance
qui recueillent des données sensibles transmises à nos équipes
en temps réel, leur permettant ainsi de prendre des mesures 
contre le braconnage et toutes autres activités illégales. 

Sur sept camionnettes de conservation, deux d’entre elles 

couvrent les villages limitrophes aux réserves à tigres de Band-

havgarh et de Kanha pour organiser des projections de films

et de nombreuses réunions de sensibilisation dans les 

villages. 

62 appels reçus sur leur hotline dédiée aux alertes locales ont

permis de détecter des cas de braconnage et conduit à l’arrestation

de 35 braconniers. 

La présence continue et le travail des équipes de la WPSI sur le terrain

ont permis de dissuader les groupes de braconniers locaux. C’est

grâce au soutien continu de Terre et Faune et d’autres dona-

teurs que ce programme phare a pu devenir un modèle

de conservation du tigre. Il a énormément contribué

à la survie à long terme des tigres sauvages, de

leurs proies et d’autres espèces sauvages

menacées en Inde centrale. 

Nouvelles de Bandhavgarh

L’équipe de la WPSI est stationnée

dans la réserve à tigres de Band-

havgarh depuis 2011.  Ses princi-

paux objectifs: soutenir les

autorités locales en matière de

renforcement des lois et gagner

la confiance des gens en

développant des relations de

coopération à long terme en

matière de conservation avec les

nombreuses communautés locales. 

De janvier à août 2022, l’agent de 

terrain assigné à Bandhavgarh par la

WPSI a parcouru de grandes distances

autour de la réserve dans sa camionnette

pour aller visiter des villages éloignés en 

périphérie de cette zone protégée. Avec son 

assistant de terrain, il a dirigé 129 réunions de 

village avec projections de films et a visité 54 marchés

hebdomadaires au cours desquels un total de 10’507 cartes sur le 

programme de récompense pour toute information secrète ont été 

distribuées. En outre, l’équipe a également sensibilisé 725 élèves à 

l’importance de la conservation de la faune lors de neuf ateliers 

d’éducation à la nature dans la région.

Chhota Bhim 

Chhota Bhim, notre tigre ambassadeur de sept ans, a été aperçu

plusieurs fois rôdant à Khitoli, chaîne montagneuse couverte de forêts

vierges de feuillus, à l’ouest de la réserve de Bandhavgarh. Ces

dernières années, cette zone est devenue un point clé pour 

l’observations des tigres, des antilopes Nilgai et des gazelles

chinkara.

De janvier à juin 2022, Chhota Bhim a fait grâce de sa

présence à de nombreux visiteurs. Il a été le tigre le plus vu

jusqu’à ce que le parc ferme pour la mousson en juillet. Son endroit

préféré semble être le lac Darraha. Dans la dernière semaine de juin,

il a courtisé la femelle Kantibaah. Heureusement, Chhota Bhim reste

à l’écart des combats avec d’autres tigres

et ne montre aucune agressivi-

té envers les touristes et

les habitants de la

région. 

Un travail de 
sensibilisation sans relâche

Catherine
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La vie bat son plein 
à l’unité d’Ithumba

L
e mois de mai, généralement le mois des grandes pluies en
Afrique de l’Est, n’a pas reçu une goutte d’eau cette année.

Au réveil des orphelins chaque matin, le ciel était bleu immaculé,
signe d’une nouvelle journée chaude et de longs mois à venir
difficiles à gérer pour approvisionner les éléphants en eau et en
fourrage jusqu’aux pluies de novembre.

Un flot constant d’éléphants sauvages, y compris beaucoup de nos ex-

orphelins, est venu visiter les enclos. Un matin, 6 mâles sauvages sont

arrivés avant l’aube, attendant patiemment que le browser d’eau rem-

plisse l’abreuvoir vidé pendant la nuit. L’imposant mâle «Papa» s’est

présenté avec pas moins de 30 amis. A plusieurs reprises même,

les gardiens ont vu jusqu’à 50 mâles sauvages au point d’eau. 

Le jour où un troupeau sauvage entier est arrivé avec plusieurs

bébés pour s’abreuver, Mteto, Esampu et Malkia, connues pour

être des «amoureuses de bébés», en ont profité pour passer du

temps avec les petits nés sauvages et créer des liens avec eux. Par

chance, les éléphants du nord de Tsavo ont compris où ils peuvent

aller quand les ressources en eau et en nourriture viennent à manquer. 

Mutara, son bébé Mambo, Suguta, Sities, Turkwel, Kainuk et Kalama

ont décidé de s’ancrer dans la région. La sécheresse sévissant, Mutara,

bien que mère pour la première fois, a bien compris qu’avec son bébé

de 5 mois à l’appétit d’ogre, avait tout intérêt à bivouaquer près du 

centre où la nourriture est abondante, assurant ainsi les besoins en lait

de Mambo. Depuis la naissance de Mambo, Malkia, qui a 6 ans 

maintenant, s’est donnée pour mission de devenir sa nounou honoraire.

L’équipe de Mutara étant très vigilante, le défi était de taille! Finalement,

sa persévérance a porté ses fruits. Les nounous attitrées de Mambo

sont devenues assez confiantes pour laisser à Malkia le privilège d’en

prendre soin le matin. 

Un jour, les ex-orphelins Chyulu et Lualeni, ainsi que leurs bébés

Cheka, Lulu et Lexi, se sont liés au troupeau dépendant pour le petit-

déjeuner. Après s’être régalée de Luzerne, Lualeni, cherchant son

bébé, l’a retrouvé en train de jouer joyeusement sous les yeux vigilants

de Mteto, Esampu, Malkia et Maramoja, visiblement aux anges. Au lieu

d’emmener Lexi, Lualeni a attendu à proximité jusqu’à ce que cette

rencontre amicale soit terminée, laissant à nos 4 éléphantes en herbe

la possibilité de perfectionner leurs compétences en matière de

nounou.

A l’aube, nos éléphanteaux d’Ithumba partent au petit trot en quête de

nourriture dans la savane. Karisa aime décider de la direction à prendre

et ouvrir la voie mais ce sont les femelles Nabulu et Larro qui les guident

vers la camionnette de lait à 11 heures et aux enclos le soir. Elles parta-

gent cependant leur rôle tant prisé de chef de groupe avec les plus 

jeunes femelles pour les aider à renforcer leur confiance et acquérir de

l’expérience.

Ambo est un bébé audacieux et espiègle. Il a jeté son dévolu sur la

réserve privée de luzerne. Les Gardiens ont dû ériger des barrières

pour contrecarrer les plans du petit voleur mais Ambo, persévérant, a

finalement trouvé le moyen de déjouer leur vigilance. Ayant remarqué

un matin que le magasin de luzerne était resté ouvert, il a arraché une

balle et s’est enfui avec, clairement très fier de lui. Après que son vieil

ami Jotto lui en ait chipé une partie, il a envisagé d’y retourner mais là,

raté! Les Gardiens avaient anticipé.  

Musiara est devenu un sacré farceur. Un après-midi, il s’est éloigné 

innocemment du groupe. Une fois hors de vue, il s’est mis à trompéter

à tue-tête, comme s’il faisait face à un grand danger. Esampu,

Sana Sana, Pare et Jotto se sont précipités pour venir à sa

rescousse en glaironnant pour intimider l’ennemi. Quand il a

entendu ses amis, Musiara, submergé de plaisir, s’est dépêché

de venir à leur rencontre, sans aucun agresseur à ses trousses

bien sûr, puis s’est tranquillement remis en route, laissant les

autres dépités de s’être fait une fois de plus leurrer.

Les belliqueuses du groupe

Sana Sana a commencé à prendre un malin plaisir à intimider Mapia,

orphelin d’âge moyen de la classe 3.  Ce comportement lui a valu un

billet express pour la classe supérieure formée d’orphelins plus âgés

qui ne manqueront pas de lui apprendre quelques règles de discipline.

Mais comparée à Wendi et Kamok, Sana Sana est un ange. Wendi,

âgée de 19 ans et jeune mère de deux éléphanteaux vivant à l’état

sauvage est une éléphante résolument insolente. Au cours d’une de

ses visites aux enclos, elle a brusquement bousculé Turkwel sans 

raison apparente, la faisant tomber sur Mambo. Les Gardiens ont dû

intervenir pour mettre fin à ce carambolage en chaîne. Kamok a aussi

toujours été hostile envers les jeunes orphelins, excepté Ambo. Un

après-midi, Lexi, le bébé né à l’état sauvage de Lualeni, 

Catherine

Tschanen

>
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est venu gentiment la saluer. Il s’est retrouvé grossièrement poussé

hors de son chemin. Kamok a même tenté d’intimider Wema, la plus

jeune fille de Wendi. Mauvaise idée! Wema a couru se réfugier vers

sa mère belliqueuse qui a pointé sa trompe droit vers Kamok, 

avertissement des plus clairs qui l’a faite immédiatement reculer.

Bonne leçon pour une fois!  

Les orphelins s’offusquent quand les buffles daignent venir boire leur

eau aux enclos, comme si les pauvres créatures assoiffées n’avaient

pas le droit de partager leur abreuvoir. Esampu les a particulièrement

pris en grippe.  Un matin, deux buffles se sont présentés pour boire.

Agacée qu’aucun de ses aînés ne les chasse, elle a décidé de les 

défier elle-même en claironnant. Les buffles la regardaient, visiblement

peu impressionnés par les fanfaronnades d’une si jeune éléphante.

Tout le monde a été surpris quand Esampu a donné suite à ses 

menaces et a frappé l’un des buffles avec sa trompe ! Il a paniqué et

s’est enfui, ce qui a amené Esampu, Karisa, Mteto, Jotto et Malkia à

le poursuivre victorieusement dans la savane.

Pendant que les juniors s’affirment, les orphelins plus âgés gagnent

rapidement leur indépendance. Les orphelins du «gang de fin de

soirée», dirigé par Oltaiyoni, continuent d’aller et venir à leur guise. Ils

se présentent aux enclos longtemps après les autres orphelins, s’ils

rentrent! Rapa et Karisa avaient pris l’habitude d’inviter le petit Dololo,

déjà très aventureux, à rester avec eux. Ils se sont cependant vite 

ravisés, les gardiens leur ayant fait comprendre que Ndololo était 

encore trop jeune pour des incursions indépendantes.  

Le 12 juillet au petit matin, une belle surprise attendait les gardiens:

Ithumbah, qui était arrivée aux enclos la nuit précédente, ronde

comme un ballon, venait d’accoucher d’une bébé éléphante pleine de

vie. Iman a la particularité d’être le 50ème bébé connu (car il y en a

probablement plus à qui nous n’avons pas été présentés) né d’une

orpheline que nous avons sauvée, élevée et réintégrée dans la nature.

Toutes ces ex-orphelines qui nous font l’honneur de venir nous présen-

ter leur bébé est une belle récompense pour leurs gardiens et leurs

parents adoptifs. La confiance et l’affection qu’elles nous portent met

du baume au cœur.
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